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CAUS RIE AGRICQLE
LA FAUCHAISON.

(Suite)..

Si dnns notre dernière causerie, nous avons insisté lon-

guement sur 'les incdovénieuts du fauchage tardif, ce n'est
pas sans dessein. Il y a ici une importante amé.lioration .
réaliser'. Les pertes'subies annuellemeut dans la culture des
fourrn'ges, 'par le retard apporte à la fî uchaison, est im-
mnîcse danstonto l'étendue -du pays, et ¯nous avons senti

l'impérieuse néceêsité'dê'déimiontrer à' nos leteurs que cos
pertes sont réelles et qu'il est de leur intérêt de les faire

disparaître' "

En agriculturé il ya déjà trop de pertes im¯fprévues qui

diniùuent les profi'a de' cette-indu.,trie, énus que nous 'chtr-
chiens àuffaiblir par un entctementddrisonnable; la -va-
Iur tics quelques produits que nuus pouvons mettre en sû-

raté. Le foin est une denrée précieuse, d'autant plus pré-

cicuso pôur nous quo-nos 'hivers sont plus longs p us r-
goureux. Dans les contrées plus favorisées lue a nôtrie
sous le rapport du climat, si le foin venait à manquer, on
aurait toujours la ressource du pâturage ; car, dans- coï
contrées, l'hiver se fait à peine sentir par un léger ubaizsc-
ment dc température et les gelécs y sout peu communes et
peu fortes.

En Canada cette ressource nous fait défaut ; pendant six
longs mois, les froids intenses et l'épais manteau de neigc
qui'couvre le sol rendent'toute végétation imposaible. Notre
seule rescource est dans la provision de fourirages que l'it
aura dû faire pour le temps où la végétation su repoe.

Le foin est le plus précieux de tous les fourrages ; d'abord
par son abondance, puis par lia facilité de sa conservation.
S'il vient ù manquer, la disette arrive et l'on se voit'fored
de diminuer le nombre de ses Unimau«' ou de les nourrir
avec une parcimonie qui mettra leur vie en danger. Si la
qualité seule du foin est diminuée, si dA mauvais procÇdi
de fanage ou un retard dans le fauch go ont affaibli la va-
leur nutritive du foin, les animaux dépérirout tout eu pa-
raissant vivre au sciu de Vnbondance.

Nous avons bien d'autres 'fourrages Ô. part le foin ; tmais
on ne peut compter sur ces fourrages que pour compléter
l'alimentation du bétail ; les uns n'étant pas assrz 'ionrris
sants et les autres-se conservaut trop difficilemeût pntr pou-
voir suffire aux besoins' des noimaus: pendant tout hiver.

Le foin est dono sans contredit le plus imiportait d- tous
les fourrngcs, il faut par' conséquent rie nr•gligrî ucun des
moyens'qui puissent ;iugnenttrr sa produci ion tout n ciii-
servant et tiie- en alugleutant s'il est pas ible sa valeuir
nutritive. -

Pour cela, le meilleur moyen ct après le b iii choix dls
plautes qui devront" ftruer la prairie, l'adoptiou l'uno
époqid conven:îblc pour-'effctûer la récolte 'ul.

Sur ce point, ainsi que nous l'avons dLuoiiàonti,- I. pv:i-
tique générale demande une réfôrme utile et ndecssaire.
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Nous savons fort bien que de très.grands obstacles s'op-
posent à cette réforme. Il y a par exemple, les préjugés, les
usages séculaires de la localité, la répugnance - que l'on
éprouve contre toute innovation.

Mais ces obstacles ne sont pas invincibles. Avec un peu
de réflexion et de raisonnement, les préjugés tomberont
bientôt et l'on reconnaîtra que le foin fauché en temps pro.
pice est incomparablement supérieur à celui qui a été ré-
colté tard. Restent les usages' et la répugnance. Mais que
sont ces obstacles en face des avantages que nous procurera
l'amélioration proposée ici ? Si un usage est une cause de
perte, il faut le mettre de côté sans hésiter, quelle que soit
d'ailleurs son ancienneté. Une répugnance doit être com-
battue si elle a pour résultat une diminution dans les pro-
fits de l'entreprise ; l'assurance du succès mérite bien ce lé-
ger sacrißce.

Eh bien 1 il est parfaitement prouvé que l'usage de fau-
cher le foin après la floraison est une cause de perte, et que
la répugnance que l'on éprouve à adopter une meilleure
époque n'a aucune raison d'être. Mettons donc cet usage et
notre répugnance de côté. Qu'attendons-nous? L'agricul-
ture canadienne n'est-elle pas assez pauvre, ses profits ne
sont-ils pas assez faibles?

Mais nous répondra-tron, ce que vous enseignez ici n'est
toujours à la fin que de la théorie. La science affirme que
lu fauchage précoce est plus avantageux que le fauchage
tardif; mais il arrive bien souvent que les données de la
science ne s'accordent pas avec ceux de la pratique.

Il est vrai qu'en beaucoup de circonstances la pratique
raisonnée se trouve en désaccord avec la science et que la
première ne peut se conformer que de loin aux prescriptions
les plus saines de la seconde. Il est vrai encore que la science
ne tient pas toujours assez compte du climat, du sol, de la
température et des besoins de la spéculation. Alors, les
bonnes pratiques, tout en reconnaissant l'excellence ds
données de la science dans les circonstances favorables, se
trouvent forcées de dévier de la voie tracée par la science.
Mais ce n'est pas le cas ici; la science et la pratique se cor-
roborent mutuellement. La science démontre que, dans toutes
les circonstances, la fauchaison précoce est supérieure à la
fauchaison tardive et la pratique reconnaît que le bon foin,
le foin fauché lors de la floraison des plantes les plus impor-
tantes do la prairie est supérieure à celui qui a été récolté
plus tard.

Cet accord parfait entre la science et la pratique saute
aux yeux et nous nous étonnons que le fauchage tardif
compte encore un aussi grand nombre de partisans, même
parmi les cultivateurs instruits. Pourtant, rien ne serait plus
facile ici que de suivre en tous points l'enseignement très-
net et très-précis de la science.

Depuis que cc qui précède a été écrit, nous avons eu des
nouvelles de la faveur avec laquelle avait été accueillie notre
premier article sur la fauchaison. Quelques personnes nous
ont félicité des excellentes démonstrations que nous avons
apporté à l'appui de nos avancés. Mais d'autres, fermant
leurs yeux et leurs oreilles, de crainte d'dtre convaincus, ont
déclard ne vouloir pas changer un usage dont ils n'ont aucu-
nement à se plaindre.

-Il nous fait plaisir à constater que nous ne prêchons pas
dans le désert et que nous réussissons à augmenter petit à
petit le nombre des cultivateurs de progrès. Quant à ceux
qui refusent d'améliorer, nous les plaignons sincèrement et
nous faisons des voeux -.pour que leur surdité et lour aveu-
gleuient volontaires cessent au plus tôt.

,Purmi les quelques raisons données par ces derniers en

faveur du fauchage tardif, une des plus communes est la
crainitedô voir la prairies'éalaircir et son-fi-düit~diiinuer
Pour,éviter cettç diminution. on laisse mûrir les fourrages

fin qu'e leurs~ graines en tombant sur le soldonnent nais.
sance à une pousse plus touffue. Màis les pl ites' des prai.
ries sont, pour-la plupart vivaces, et s'il était vrai que ce
semis fut nécessaire, il ne le serait toujours qu'àde longs
intervalles et alors le fauchage tardif ae pourrait être adopté
que comme une nécessité exceptionnelle-et' nôn pas comme
règle générale, ainsi que nous le voyons Si souvent.

D'ailleurs, les meilleures herbes ne sont pas.toujours les
plus précoces. Avant la formation et la maturité de leurs
graines, d'autres plantes d'une végétation plus rapide, mais
constituant un fourrage de mauvaise qualité, ont depuis
longtemps répandu leurs semences sur le sol, de sorte que
d'année en année ces mauvaises herbes augmentent et -oc-
cupent une plus grande étendue de la prairie.

Cette raison du semis naturel est donc mauvaise puisque
ce semis détériore le produit général de la'prairie. Il serait
donc préférable de faucher lors de la floraison des meil-
leures plantes, et, si la prairie s'éclaircissait, de la herser et
de l'ensemencer à la main avec des graines de plantes choi-
sies et développées dans de bonnes conditions.

Quaut aux autres raisons apportées pour nous combattre,
elles sont encore plus mauvaises que la précédente et en en
réfutant une nous avons refuté toutes les autres. On sait que
dans toute discussion, les plus grands jaseurs sont les igno-
rants. C'est ce qui nous est arrivé ioi. Oa combattait nos
avancés sans les avoir lus et l'on se croyait victorieux parce
que l'on n'entendait que le son de sa propre voix.

En général, on fauche donc trop tard et l'on récolte des
fourrages moins riches ; voilà le fait important. En fauchant
plus tôt, on obtiendrait des fourrages plus succulents et plus
nourrissants; voilà le principal résultat de l'amélioration.

Mais il n'est pas le seul. Parmi la grande quantité de
plantes différentes qui composent une prairie naturelle, il en
est quelques-unes douées de propriétés vénéneuses très-
marquées ; ces plantes sont même quelquefois très-nom-
breuses dans certaines prairies. Quand ces plantes sont jeunes
leur principe vénéneux est inerte et aucunement malfaisant.
Aussi sont-elles généralement consommées sans danger par
les bestiaux pendant les premières phases de- leur végétation.
A cette époque, les principes doux, aqueux, mucilagineux
constituent presque à eux seuls les principes solubles conte-
nus dans le fourrage; mais plus tard, lorsque le moment de
la maturité approche, les sucs âcres, amers, narcotiques, vi-
reux se développent et rendent les plantes dangereuses. Nous
avons vu des vaches consommer de jeunes feuilles de tabac
sans plus d'inconvénient que si c'eût été des feuilles de
choux; si le tabac eût été mûr, elles auraient payé cher
leur gourmandise. Nous pouvons donc encore invoquer ce
motif en faveur des fauchaisons un peu précoces, puisque
par là on empêche leur action malfaisante. r

Cependant, ne fauchons pas trop tôt, ce serait aussi mau-
vais que de faucher trop tard et les pertes qui en résulte-
raient seraient tout aussi déplorables. Faucher longtemps
avant la floraison c'est se condamner à voir la quantité du
produit diminuer dans une forte proportion. En outre, les
plantes renferment alors trop d'eau, elles sont donc d'uu«fa-
nage plus difficile, et la dessiccation leur fait perdre une
trop grande partie de leur poids.

Maintenant ù quelle époque de l'année arrivera le mo-
ment favorable du fiuchage? Quelques personnes diront:
au commencement de juillet, d'autres au milieu de juillet,
d'autres encore à l fin sie ce mois ou au commoncemci;
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d'Aût. Quant,à nous, nous dirons que la fixation d'une-date
précise.est:impossible, elle dépend du climat, de la saisori,
du sol et de l'espèce de plantes qui forment la prairie. Si le
mil prédomine, fauchons quand cette plante est en fleur ;
si O'est le trèfle, le-franofoin, ou le ray-grass qui l'em-
portentsur les autres herbes, reculons ou devançons l'époque
du fauchage. afin de toujours se, trouver au moment de la
floraison.

(A continuer.)

REYUE DE LA SEMAINE
Un éminent publiciate"canadien (1) parlant de Pie IX,

adressait à ses lecteurs les belles paroles suivantes :
I Où est l'hérésie qu'il n'ait condamnée ? La mauvaise

doctrine qu'il n'aitflétric ?
" Où sont les injustices qu'il n'ait dénoncées et sévère-

ment blâmées, depuis les apoliations de Victor-Emmauuel
juEqu'aux persécutions du Czar de Russie ?

Quels sont enfin les maux de l'Eglise ou des sociétés
auxquels il n'ait cherché remède ? les besoins auxqnels il
ait refusé de satisfaire?... 

A ces questions tous les catholiques répandus sur la face
de la terre répondent d'une seule voix que Pie IX n'a rien
oublié. Il s'est multiplié pour rencontrer les exigences des
temps difficiles où nous vivons. Aux méchants il a donné
de paternels avertissements, aux bons il a montré les su-
blimes récompenses qui les attendaient. Il a glorifié Dieu,
la Sainte Vierge et les saits, flétri les iniquités, encouragé
le bien et relevé le courage abattu des persécutés.

Comme pour donner au monde entier une nouvelle preuve
de son ardeur à confirmer les bons dans leurs pieuses réso-
lutions et à flétrir l'iniquité partout 'où elle se rencontre, il
adressait encore ces jours derniers à une députation de la jeu-
nesse catholique, et par elle à tout le monde chrétien, une de
ces sublimes et incomparables allocutions dans lesquelles il
sait si bien pourvoir aux besoins multipliés de l'immense
troupeau qu'il gouverne et conduit vers la céleste patrie.

C'était à l'occasion du dernier anniversaire du couronne-
ment du Souverain Pontif«e, une députation de jeunes ca-
tholiques s'était rendue a.u Vatican pour présenter au pre-
mier représentant de Jésus-Christ sur la terre l'hommage
de leur respect et de leur parfaite soumission. L'un d'eux
prenant la parole au nom de tous présenta au St. Père une
adresse chaleureuse et émouvante. Pie IX heureux d'en.
tendre de si belles paroles sortir de la bouche et du coeur
de ces jeunes gens ne voulut pas les laisser partir sans leur
montrer combien il était ému de leur démarche. Il leur
adressa donc une énergique allocution que nous reprodui-
sons ici presque entier:

" Un jour se présenta au divin Maître un jeune homme
désireux de sauver son ime et d'acquérir la vie éternelle :

Que ferai-ja ?,demanda-t-il, que dois-je faire, Maître, pour
atteindre le but do mes désirs, qui est de sauver mon Cime
et d'acquérir la vie éternello ? " Interrogation suprême et
toujours opportune, que tous doivent adresser à Dieu -du
fond de leur cœur, et do-vive voix aux ministres de ce mnme
Dieu.

" Je vous vois autour de moi, mes très-chers enfants, et
vous formez en ce moment ma joie et ma couronne. Vous
êtes supérieurs au jeune homme de l'Evangile ; car au lieu
de me demander ce qu'on doit faire pour atteindre la vie
éternelle, vous venez me rendre compte de ce que vous avez

(1) M. A. B. Routhier.

fait pour la mériter, et me dire que vous vous proposez' de
poursuivre la noble carrière qui a pour but de procurer non-
seulement votre salut, mais encore le salut d'autrui.

I Plus les excitations au mal sont grandes, plus les scan-
dales sont nombreux et fréquents, plus l'enfer montre d'au-
dace pcur entraîner au mal ; plus votre conduite est lou-
able, et je prie Dieu qu'il vous donne la persévérance néces-
saire. Dites hardiment que ceux qui. méprisent les choses
saintes, tous ceux qui prennent l'Eglise pour point de mire
de leurs attaques, ou qui parlent comme des maîtres en Is-
raël contre les abus qui, d'après eux, se sontintroduits dans
l'Eglise, et qui vous engagent à partager leurs se'àtiments
et à vous conformer à leurs principes et à leurs prétendues
réformes ; dites hardiment que les hommes qui parlentain-
si agartiennent au monde, et le monde peut être avec nous.

.r solennité qui s'est célébrée en ce jour consacré à la
mémoire du Sacré Coeur de Jésus vous fournit des armes
pour vous fortifier dans la lutte. Des blessures ouvertes de
ce Coeur sort majestueusement l'Eglise, soutenue par sept
colonnes mystérieuses d'où jaillissent les eaux très pures fi-
gurant les sacrements. L'un de ces sacrements a la vertu de
réunir les hommes à la grande famille chrétienne ; un autre
de les fortifier et d'en former des chrétiens et de vaillants
combattants; un autre de les nourrir de l'al~ment céleste
qui est leur soutien ; un autre de les remettre en possession
de la grâce qu'ils avaient perdue, et d'effacer les taches
qu'ils avaient contractées; un autre de choisir dans le
le peuple de Dieu les ministres du Seigneur chargés d'en-
seigner, d'administrer les sacrements et de fortifier les fi-
dêles. Enfin un autre appelé le grand sacrement, figure l'u-
nion de Jésus-Christ aveo l'Eglise. Malheureusement, la
jour est venu où des législateurs pensent qu'on peut profa-
ner ce sacrement, et dans ce but, on oherche à faire croire
qu'on peut lui substituer un certain contrat civil, ce qui re-
vient à dire qu'on voudrait mettre en oubli-le sacrement et
autoriser un honteux concubinage.

" Quant à nous, allons souvent puiser la force dans ces
sacrements que le Cour de Jésus-Christ a mis à notre dis- -
position pour notre salut, et ne nous approchons même pas
de ceux qui ne croient point à la doctrine de Jésus-Christ
et qui méprisent l'Eglise et les choses saintes, et cherchent
avec toute sorte d'astuces à inspirer le même mépris aux
imprudents qui les écoutent. Il Ne dites pas même bonjour
à cet homme, ' recommandait le vieil apôtre désignant l'hé-
rétique.

" Cependant mes chers enfants, je vous confirme dans
vos bonnes dispositions et je vous exhorte à vous montrer
de plus en plus zélés. Il est certain que les bonnes couvres
abondent en Italie. De toutes parts il y a des associations
qui opèrent le bien de mille façons. Quelques-unes de ces
associations s'appliquent à la diffusion de la bonne presse -
d'autres s'emploient à l'instruction de l'enfance et de la jeu-
nesse; d'autres s'occupent de la sanctification des fêtes ;
d'autres enfin prêtent de mille manières leur concours au
bien. Et grâce à Dieu, en dehors de l'Italie, on travaille
aussi bien sans relâche pour tâcher de sauver cette pauvre
société, si bouleversée par les menées des pervers.

" Continuez à vous opposer au mal et redoublez chaque
jour d'efforts en ce sens, comme nos ennemis le font pour
empêcher et détruire le bien. Prions surtout le bon Dieu,
afin qu'il daigne, dans sa miséricorde, mettre un terme à la
guerre si acharnée qui nous désole, et donner enfin à l'E-
glise la paix ai ardemment désirée : prions pour qu'il daigno
prêter unt oreille miséricordieuse .à notro ygi et nous exau-
cer.

3' 233
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Prions pour tout le monde. Prions pour l'Italie, afin enIions des royalistes, et cela surtout dans l'intérêt de
qu'il nous soit donné de la voir délivrõe de ses ennemis et l'ordre- et de la civilisatione;-car les républicainç;sous le-pré

n possion du ealme et de la tranquillité dont elle jouis. texte de punir des rebelles, se livrent contre les Carlistes à
Fit utrf U Prions pour n'Eori e afin qe cee'anglisto deS actes "nI fl lo'mdies-civi sés.I9 e croient ton, per-

Ille (11 rein l Isabclile assistait à laudunce et ne peuvtre uis de Sa n foid; ils fusillent m'phoyablehieH liialheu
ttr i les l(rane, 1 ce passuge d discours dit S'intPre) reuX qui toîrVt:entredîrs aIns; pile et'sa cagnt les
puisse vbir la fin des maux do sa patrie. villes qui manifestent qu lquessynpathes pour: aycaue ro-

" 'Prions plus spécialemnent pour 'Allemagne, afin que la yale et voudraient, s'ils le pouvaient,' nettre l'Espagne à feu
huoière se fYse pour les enneni- de Diria qui s'y troovent et à sang. Ieureuseîeitr qu'ils en :sont sääveat empêcités
qu'ils puisent ouvrir les y-ux assrz Y temns pour voir et par l'héroïque urinée de Don Cailos. NMi cè's disdres se
éviter le précipice qu'ils se' ereuent sous les pieds en pre. renouvelent encore trop souvent etles gouverheyAenis euro-
sécuitm t lTglise de Jesus Christ. îlens doivent reconnaître la'néressité de les faire cesser.

Anué de ces scutitncat", je vous donne la ninte bé - No- lecteurs savent qie les catholiques du Nouveau-
i.i â,ion, que je demande pour vous à Jésus ChIist. Qu'il Brunswick, désireux d'adopter tous les moyens constitutio.

VOUS bénli 5 is dans vos corps et qu'il vous donna la vigueûr nels possibles pour faire trionmpher leur juste cause, ont
et ti force nucó s.:ire: pour soutenir avec colstnce les fa-. d'après le conseil du gouvernement fédéral et avec laide des
tigues et les eortinbatsi qu'il vous bénisie dani vos wmes et deniers'de la Province, mis leur. affaire devaut le Conseil
qu'il illumine vo" idées, afinque vous puissicz les ap'u <er Privé qui jugera de la validité de leurs réclamations.
de plus en plus la gloire de Dieu et Lu salut des n je En outre, ces jours derniers, le'RevdgL Cormier et unvous bóuis pour tous les jours de vore vie, parce que tous M. MeCon ont fuit leursaffidavits pour appuyer les procédés
les jour-, mes chers enfant., il f ut comtib:attre, et con-quem- de la minorité c-tholique. ces afflrirvite, il est démon-
ment nous avons b'soin que Dieu nous aide et nous sou- tre que nos coréligionnaires du. Nouveau-Brunswick étaient
tienne sans cesse. Je vous bénis enfi-j pour le moment do la Ca possession publique de leur droit de coatrôle surles
mort, afin qu'au ternie de la carrière mortelle et doulou écoles de leur propre croyance etque cette possession ne
reuse de ce tte vie, vous puissica obtenir la bénédiction fi- leur était pas contestée. Ces faits sont parfaitement connus
nale du Seigneur r-t en faire le thème de vos louanges et de- de tous, catholiques et protestants, et s'il a fallu les appuyer
vos remereiments durant tout" l'éternité.'' par un serment, c'est que cette formalité était nécessitd

Tout mérite l'admiration daus ce discours du St. Père, pour l'informatiou du Tribunal devant lequel la cause est
depuis les lounges qu'il :dre>ce a ces jeunes auditeurs et actuellement pendante.
les enconrageroents qui débordent de son cœur, ju qu'à LL Cependant certains fanatiques protestants du Nouveau.
bénédieuion pur laquelle il termine. Aussi; les députés de la Brunswick ne semblent voir dans cette dernière action qu'un
y.uInese caihulique se retirèret-ils émus jusqu'aux larmes nouveau moyen de créer de l'agitation au sein do la Pro-
't glrfiant Dieu dans la personne de son saint serviteur. vince et cherchent en conséquence à soulever les -préjugés
Ol! aprs avoir eiucradu de telles paroles il n'est pas pos- des protestants contre la minorité eatholique.
sible de se laisser aller aux ctraiUements de la Révolution C'est ainsi que le Telegrapi de St. Jean N. B. feint d'i-
et de l'impiété gnorer les faits contenus daus les affidavits précités, afin de

Si tous ceux qui, en Italie ou ailleurs' se montrent les donner de nouveau l'éveil au fanatisme protestant qui pa-
plus ardents perécuteurs de l'Egli-e et de la Papauté pou- raissait subir une réaction favorable à la justice et vouloir
valent une fois, une seule fois, aller se jeter aux picds de ramener enfin dans cette provincu la paix et la concorde, si
Pie IX, la persécution cesserait bientat et la haine se chan- profondément troublée par l'adoption de la malheuretIse Qig

.gerain en amour. Les méchants détestent Pie IX parce des Ecoles,
qu'ils ignorent combien il les niine. I. est méeontent de la sage démarche que vicnnent de

- Les événements îEEspagne occupent de plus on plus faire les tholiques et surtout de la faveur avec laquelle lal'atteotion pubique ci Eiurope. Les succès toujours croi5  majorité protestante Aemble accueillir cette démarche. :Il n
uts les Carlistes, la faveur avec lquelle l'armée de Don peut en cacher son -dépit et la malveillance et le fanatisme

Cmi"los est accueillie par la population, les enrôlements v,. percent dans chaque ligne des commentaires dont il accom-
lonauures gtui viennent à tout momn-at augmenter les forces pagO la reproduction des affi iavits 'de MM. Cormier etroyales et le désarroi qui règne d:ins le gouvernenent répu. MoCan. Il veut évideiment soulever les mauvaises passions
blieain de Madrid fout sérieuseimcnt réfléchirles gouverc. et les faire servir à des dessins hostiles contre les catho-
meuts européens qui ce pactisent pas avec la iRévolution. liques.

Jusqu'à présent, ces gouvernements s'étaient contentés Ces iniques procédés du Telegraph sont indignes ded'observer la marche des affaires et l'armée de Don Car. toute feuille qui se respecte et dénote chez ses rédacteurslos aVait été considérée presque à l'égal d'une troupe de une haine des plus invétérées contre leurs compatriotes Ca-rebelles, du moins ceux qui sympathisaient avec elle cachaient tholiques. On dirait.que ce journal ne se plait que dans la
soiguusemcnt leurs syrupathies. Mais il nous Semble que tyrannie et la persécution. Il faut être descendt bien basles idées sont bien changées à légard de cette héroï ue ar- pour chercher ainsi à continuer, contre une* partie impor-mée et tout nous porte à croire que le temps n'est pris éloi- tante de la population, une perséontion-qui n'a déjà fait que
gné où le gouvernement de Don Carlos sera reconnu par les trop de mal.
puissances comme gouvernement régulier et que ses forces . Le succès de la Donfédération canadienne n'est assàréjouiront des doits de belligérants garantis par les conven- qu'à la condition qu'il y ait entente parfaite entre ses di-tions internationales. versus parties constituantes. C'est p]Jur faciliter cn succèsDejà la rumeur nous apprenil que la France est sur le que la populaticu catholique de la Provina do Quében apoint d'accorder son approbation aux entreprises de DonC ar- accordé et continue d'aceûrder à la minorité protestante quilus e[.que l'Angleterre la suivra de près. Il est temps que les vit au milieu d'elle toutes les libertés~comiatibles avec nosPLussances européennes reconnaissent la légitimnite des pré- droits et notre organisation avtqelle
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Si chacune des nationalités, si chacune des dénominations ont eu tout autant
r e e~ïéâ¶ii'ädipià'àH iP i;ûïödd i'Cäädä i iäie vr-si i is os er a it

vis-à-vis des nationalités ou des sectes différentes, comme venait de plantes
vmri'nieà dtfafire le teït sdu NJuV šBrunricks u q'elle rocnait e
Ñiertôt íson comrl et ti-ute éitiljou lò désdrdre serait Or, pourquoi voud
bientt à son comble -et gpeut-étre sous les malades eussent
malheurs de la guerre eivild.', joDrpar o manq

eMais eous espérons que les efforts du Telegraph pour courons follement
sould epassions ppuliresgo.e trouveront, maintenant surpris d1 insushò

nuouti échq parmila majorité. protéstanterevenue à des sen- lité sans nom. No
timncuts plusséquitables à l'égard de nos f rères.n' ri,. nous lasserons pas-

Nous espérons8surtout que' la.conciliation déjà conmen- expressiòn do Vint
rée ne s'era pas' discontinuée -que laLégislature"du Non- vingt sottises qu'à
veau-Brunswick saura se mettre au-dessus des'préjug's que M. Va-n Halla
le Telgar'ph hr'rche ' ulever t qu'elle travaillera avec Si l'o&sèmie des
ûrducir à fair 'edisp'aître.les germees sd'irritation,'et,'de dis- des' porte-'gaines
corde que sai conduite antérieure avait.fait naître. dans leur progdnit

Tout, le monde est intéressé, à ce que.la paix ne soit pas Je suis convaincu
troublée. Toutes les po'sitions sociales, toutes les industries, les semis de patate
no peuvent prospérer que par la paix et dans la-paix.'-iNous ont suivi l'appariti
ne sommes pas déjà'trop forts; bi'trop avancés dans la voie avorté pour la plup
du progrès, no' nous 'laiscon's donc pas arréter'au début de été l'objet, que par
iotreroute par des divisions insensées et pour cela rendons gerne 'du fléau.
à chacun la justice qui lui est due. .est isible sur les j

Qua-les homrneR entre les mains desquels a été placé la Ces observations
direction goutVernementale du Nouveau-Brunswick ne se lais- guer; cependant il
sent pas arrêter par les dispositions hdstiles de quelques fana- pas absolument d'
tiques eti4u'ils suivent les-conseils de leur conscience. Bien suffit pas, selon no
plus Bi le Conseil Privé formait les oreilles aux justes réela- pour que la graine
mations de nos frères persécutés il serait encore du devoir faite; il faut de pl
de la, Législature. Nouveau-Brunswickaise d'accorder à la Une année bann
minorité catholique les.mîêmes.priviléges dont jouit la mino- server de la pourri
rité protestanto dans la 'Province de. Québec. La paix ne se- qu'elle peut prolon
ra parfaite qu'à cette condition. lard ; mais elle ne

Sles de ptt tates qu'elle ne renComment on obtient les semis de patates .La semence de p
On 'plénf plutôt les pommes de terre qu'on ne -les sème, coée dans des baies

et pour. trois raisons la. parce que la plantation repro- de la grosseur des

duit pluspion ptémnt le tuberniule que le semis; 2. parce Vertes J'abord, le

que. la plantation 'reproduit fidèlement la variété désirée, maturité, puis la p
tandis que le semis donne beaucoup de variations; 3o. parce qui les porte se ri

que la plantation n'exige pas tous les petits soins qu'exige tombent sur le sol,
le semIs.' ' .. ' temps. C'est le moi

Quoiqu'il en Foit, nous n'en'dcvons pas moins reconnaître pour s-avoir à quell
que, pour la pàtatcs, aussi bien que pour les autres plantes, , Le plus souvent,
le semis est le;moan naturel, c'est-à-dire le meilleur et le tates se ramollir e
plus sûr moyen 'de multiplication. Chaque fois que la pa- décomposition; Ap
tate dégénère à la suite. de la plantation ou bouturage, qu'à ce que la pul
chaque fois que, fatignée, affaiblie . l'extrême, ello.n'a plus quide I Alors on la
la foree'de résister' aux'intempéries, aux -rigueurs des sai- canto. Les graines
sonq, nous sauvons l'espèce par les. semis. Les vieilles races sur.du papier non
ne sont pas plus tôt ravagées par les maladies, que de non- era fois par jour,
velle, obtenues de grine's', viennent les remplacer 'pou à d'un fuyer, et jusq
peu et calmer 'linquiétude des Populations. Cela s'èst vu en un travail de patie
1817 ; cela s'est vu dans ces derniers temps; cola se verra Parfois, on no-pr
encore dans l'avenir, n'en doutez pas. L .' : 1 des baies, on plante

"'L &moyen, d'y remédier (à la dégénérescence ou à la le courant d'octobre
maladie), écrivait Yvart-vers 1809, lorsqu'on n'a pu la pré- l'avons suivierune o
veni, consist'd dans 'larégénération' de l'espèce,: par la voie et complète au pria
du semis des"gri-e's d'Iabr'usès'renfcrméci dans ;les baies elle fournit une ton
ou fruits proprement dits, qui succèdent aux fleurs; et dont qu'il devient difficil
les pores se nourrissent volontiers. Il suffit de choisir les plus Lorsque nous ave
beaux et les ;plus murssur les tiges les plus saines, dont les printemps en terre t
tubercules-ne soient ni sqirrueux :ni tachetés. frappons avec l pla

De fois à autres, l'on objecte que dcs patates de semis elle est si fine que,

à so-uffrir que des patates plantées. C'est
grainetir qlà ri i léo

saines? N'y.a-t-il pas lieu de croire
el majeure'parti e : plantes affaiblie?
rait-on que'des enfants de piré'et êre

une santé 'robste "?"-Nus >pédcor"ti.
ue d'observatioet 'cde uainnnreot nous
à l'impossible, puis noo'i paraissons touý
s quiu ous atteident.' C'est 'd'unep.uéri
us l'avons dit plus d'une fois'et nous' ne
de le répéter, paree' que, selon l'énergique
or Borie, oa moins dc peine à propager
faire admettre un' vérité.

écrit àè piopos de la graine 'de patates
patates, il faut-être prudent su lechoix
qui ne peuvent donner de la sécurité

ire que si l'année est bonne et favorable.
par l'expérience que j'en ai faite, que
s, confiés au sol pendant les années qui
on de la maladie de èes plantes n'out
art et malgré tous les soins dont ils out

ce que les graines portaient sur elles le
La communication du principe mrn6bide
eunesplan tes."

de M. Van Hall ue sont pas à dédai-
est un point sur.lequel nous ne'sommes

accord avec le savant hollandais :il. ne
us, qu'une année soit bonne et favorable
de patat'es nous donne une sécurité par-
us que le semenccau soit sain et robuste.
e et favorable peut momentanément pré-
ture une phtate usée et délicate, de même
ger de quelque temps la' via d'un vieil-
rend pas plus la force à cette raco de pa-
d au vieillard ses jambes de quinze ans.
atates, vous le savez, se trouve renfer-
très-charnues ou petites pommes rondes

billes qui servent aux jeux des enfants.
r couleur s'affaiblit à l'approche de la
artie inférieure du pédoncule ou, queue
de, se dessèche, se rompt, et les graines.
après la mort des fanes ou en même
ment de les recueilir et do les étiquoter
a variété ou variation elles appartiennent.
il est d'usage do laisser les baies de- pi-
tas et arriver à un commencement de

ròs cela, on les éerase dans de l'eau jus-
pe disparaisse et se réduise à l'état h-
isse reposer quelques minutes et l'on d-.
restent au fond du vase. On les,.verse-
ollé et on les change de papier plusi.

soit au soleil, soit dans le voisinage
u'à ce qu'elles soient bien sàche.-C'est
nc, mais il ne présente aucune difficulté.
end pas lapeine de dégagera pomene
tout simplement des baies en'tcrra4ans

e. C'est la méthode naturelle, ,c nous
u deux fois. La levée' est-immanqube
tempssaivant, trop complète meme, car
ffe serrée de nombreuses..petites ,pigntes
n d'éclaircir convenablement.
ns do là graine sèche, nous la semons au
ròs-riche, parfaitement diviso; nous la
t de la. main pour la fixer seulo'ment, car.
si on l'enterrit ur pou trop, elle ne là-
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verait point. Enfin; aussitôt fixée, nous la recouvrons d'une
très-légère couche de terreau bien menu, et nous mouillons
légèrement de fois à atres on temps de sécheresse.

Lorsque les pla'ntes-sont levées, nous prenons soin de les
éclairoir, et, dès qu'elles ont atteint quelques pouces, nous
les transplantons à un peu plus d'un pied de distance.

A lafin de la première année, nous récoltons des tuber-
cules de toutes les sortes,, de toutes les formes, et dont le
volume varie entre la grosseur d'une noix et celle d'un pe-
tit ouf de poule. A l'automne, dans les terres légères et
sèches, ou au printemps suivant, dans les sols un peu frais,
nous plantons ces tubercules et nous obtenons déjà en se-
conde récolte de superbes produits. Parfois on n'est qu'à la
troisièmo-année que les tubercules atteignent leur complet
développement.

Nons dégustons les tubercules, nous conservons les meil-
leurs, quant à la qualité et au rendement, et nous sacrifions
les autres.

C'est ainsi que l'on crée les races de patates. Pour les
rendre précoces, autant que possible, il suffit de marquer
d'une baquette ou d'un signe quelconque les touffes qui se
mettent en fleurs les premières. Orn réserve les tubercules de
celles-ci pour la reproduction, et, comme les nouveaux plants
ne fleurissent pas tous en même temps, on marque derechef
les touffes les plus avancées, et ainsi de suite, d'année en
année, et l'on réussit de la sorte, au bout d'un temps plus
ou moins éloigné, à produire les races dites hâtives, précoces
ou avanocées.-P. JOIGNEAUX.

Nécessité de brûler les tiges dos pommes do terre
malades

La maladie des pommes de terre est un fléau bien funeste
pour les populations agricoles de l'Europe et de l'Amérique,
dont le régime se fondait en grande partie sur ce tubercule:
et ce qui prouve combien il leur était devenu nécessaire, c'est
la persistance avec laquelle ils bravent des échecs 'répétés,
dans l'espoir que le mal s'éteindra de lui-même.

Et cependant les années se succèdent; les saisons ont
beau revêtir des caractères différents: ni le froid des hivers,
ni la sécheresse ou l'humidité des printemps et des étés ne
remplissent7l'attente de nos cultivateurs. C'est évidemment
un traitement spécifique qu'il faut trouver comme l'oïdiumi
de la vigne; et il faut espérer que ces végétations parasites
ne résisteront pas toujours aux nombreuses tentatives qui
se font de toutes parts.

Mais si nous ne pouvonF promettre encore d'avoir trouvé
le moyen curatif, au moins ne faut-il pas augmenter par
notre faute les chances d'infection de nos champs. Or, je no
sache pas de procédé plus eficace, pour propoger ce crypto-
game à semences fines et légères, que de recueillir les tiges
avec soin,.comme on le fait partout, de les mêler aux fu-
miers, et de 'à servir de cet engrais pour fumer les récoltes
suivantes.

Je m'explique très-bie' dès lois, comment on a cru utile
de renoncer à fumer les pommes de terre. Mais ce' n'était
pas l'engrais en lui-même qui pouvait être nuisible, car
pendant des siècles on a fumé des pommes de terre avec
succès; c'était l'engrais infccté des sporules du cryptogame
destructeur.

Je conseille'ilono auxagriculteurs de brûler sur le ter-
rain les tiges et les moindres débris des pommes de terre
malades, et doedétruire ainsi, sinon la maladie; du 'moins
un nombre infini de germes reproducteurs. Sans représenter
tous les éléments de fertilité contenus dans les tiges, leurs

cendres répandues sur le sol lui rendraient a moins leurs
alcalis et leurs principes fixes.-Cotnte DE APÂRIN

Des Composts,. r

Le fumier de ferme doitêtre préservé des pertes que lui font
subir l'action"de l'Hir et d'elle du soleil : c'est 1 une nécessité
qui a été bien;des fois déiriontrée' mais 'oi peut faire riieux
encore en formant des composts, c'est-à-dire'en le mélangeant
à de nombreuses matières qui ont la propriété 'd'absorber les
parties liquides et de se combiner avec les parties solides. Quoi
qu'il en soit et si J'on ?réfère employer isolément le fumier de
la ferme, on peut aussi se procurer une nouvelle et importante
source d'eugrais en formant des composts, dans lesquela devront
entrer toutes les matières décomposables que l'on pourra réunir
sur la surface de la ferme.

Dans certaines fermes, on conserve avec soin les lieux bas
et marécageux où se forment des dépôts considérés comme
très-précieux ; quelques-unes possèdent -même.plusieurs hec-
tares de terrains de cette sorte et qui, quoique improductifs in
apparence, sont en réalité de véritables mines d'or. Rien n'est
me:lleur que ces dépôts pour être mêlés avec le fumier et avec
tuute matière susceptible d'entrer en décomposition: La vase
provenant des lacs, des mares ou des fossés est aussi très-utile
pour le même objet ; -plus anciens seront les dépôts; plus riches
ils seront en matières fertilisantes; car plus ils contiendront de
matières végétales ou animales en décomposition. Il en est de
même de la vase que l'on peut tirer des réservoirs où stagnent
les eaux qui ont coulé à la surface des collines ou des routes.

Le tas de compost doit contesnir toute espèce de matières ca-
pables d'entrer en décomposition et qui, mêlées intimement de
temps à autre, finissent par faire une masse fertil'sante : débris
vegetaux, mauvaises herbes, feuilles, raclage de routes, gra-
vois et plâtres, gazons, racines, débris de cuisine, tout- cela
trouve une place convenable dans le tas du compost, et doit y
être systématiquement porté.. Ordinairement, quand les mau-
vaises herbes ont été arrachées par la béche ou coupées par la
faux, on les laisse se décomposer sur le sol; c'est là une er-
reur : il faut les faire entrer dans le tas de compost. Le chien-
dent et le chardon, par exemple, sont de très-mauvaises herbes,
qui cependant contiennent beaucoup de matières fertilisantes,
et que par conséquent il faut bien se garder de perdre.

Dans tout compost les matières végétales et terreuses doivent
entrer en proportion à peu près égale ; il importe de Ies müâlan-
ger intimement et de les arroser de temps à autre'avec du pu-
rin. L'urinlu provenant des écuries doit être recueillie Pour cet
objet ; les urines humaines reçoivent également et tres-utile-
ment pareille destination. Le tas de compost présente généra-
lement une forme allongée de 3 pieds de hauteur et de 2ý pieds
de largeur; il serait à tous égards convenable de le mettre
a couvert pour lui conserver toute sa richesse ; mais si la chose
est impossible, il est indispensable, d'en abriter les bords par
un talus en terre.

En général tout compost doit être formé dans les proportions
suivantes: une charge de fumier de ferme de trois charges de
vases ou de dèbris divers.

4o. Vers la fin de l'année, formez un.tas de vase qui restera

exposé tout l'hiver à l'action de l'atmosphère ; au printemps
melez-y des cendres lessivées, ou 30 livres de sel de soude,
ou encore 40 livres de potasse dissoute'.

Les cultivateurs qui peuvent aisément se prncurer des cendres
lessivées-ne doivent pas perdre. cette occasion de. fertiliser
leurs terres.' La cendre lessivée, soit qu'on l'emploie seule,
soit qu'on.la fasse entrer dans les composts, exerce sur la fer-
tilité des terres une action beaucoup plus forte qu'on, ne se l'i-
magine généralement.

Le produit des lieux d'aisance doit'aus'si être¯'reàneilli avec
le plus grand soin. La terre glaise très-sèches, jetée de temps
à autre dans la fosse, agit non-siiulement comme àbsorbant,'
mais encore comme désinfectant. On peut encore employer
pour le même objet le plâtre, lesecborure .de.elaux,duiepo-
tasse, de zinc,' de magneBie,Vacide sulfurique, la coupe-rose,
etc., toutes matières à bon marché et qu'on peut aisément se
procurer. Les Japonais comptent presque exclusivement sur
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les engrais humainpour fertilier leurs cultureset.ependat a le_ûtde l'hortculture.fruitiêreenfaisant-tiliser par
aucun peuple de la terrei pas môme les nations les plus civi- les instIp
,séee lqui,. au détriment de la santé publique, perdent ce pour y planter et greffer, en présence de quelquesJeunes gens,

priieux lenrs ne sait, comme le Japonais faire rendre à la des arbres dhbisis, et pour procurer ensuite-des greffe's'.ou au-
terre autant de produits. Les-engrais humaimssont naturelle- jetÏau.habitants de l paroitss L'entretien de ce"j'din' ne
ment un puissantýauxiliaire pour le tas de compost. coûterait rien, car sol .roduit dépasserait les frais'dejocaticn

AiUtrít'do*c paq ais. de santéque parraihon d'économie, ngrais»cu1tare et impôts, puisqu'il estconstat&qudlamuin-
We'dltivateur intetligent doitiéunir avec soin leimatières qui, dre pépiniere d'Rrbres forestiers ou fruitiers rapporte plUs.de
sur 16,teja surtace' de sä''propriété, sodtsusceþtibles d'entrer $100 par arpent. L'annexe d'une pépinière au.jardin dela
en putréfaction, et les transformer en engrais.' Les gaz qui f nà dédaige d p q i é
formentibase de la noñïriitïre des plantes sont nuisibles et piniere, bien tuignée et entretenue, peut doubler e. produit
mêmes fl'tals à,la santé des hommes :'h1'drogène sulfuré et dont.nous venons.de parler

le ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~' ga ad'abnqepaex plontésdgeréux ; Nous avons bien souvent donné -ce conseil'aux habitants de
la gaz'aicdä carbò'nique, a exemriple, sont très-'dangeru
ils se dégagént généralement des tranchées d'écUilement, des la campagne. Il leur serait ai facile de cultiver convenable-
cloa ues, des Las d'ordures, des caves humides¢et négligées, ment de bons arbres et de tirer un parti avantageux de leurs
des fossés Nans écoulement, des mares boueuses et de tous les fruits! Ce serait là sans.contredit une industrie qui donnerait.
lieux où les eaux stagnent. Leur présence est indiquée par les meilleurs résultats.
l'impureté de 'air - tout ce qui ch? ue le, sens et l'odorat est

plus ou moins nuisible à la santé, et à où une mauvaise n:leur
domine, il j a chance de maladie. Donc le cultivateur qui, dé- ue
sireux de faire la plus'grande 'quantité'possible d'engrais, s'ef-
force d'eritirer de to'us le's lieux où' des ordures'p euvent;s'ac- on a déjà parlé des mines d'or que possède e canton Di
cumuler, obtient à la fois deux résultats utiles: i enrichit ses ton. Dans un récent voyage à Sherbrooke, un jeun&canadien
terres et préserve sa santé et celle dé sa~famille. Les balayures
d'appartements, le -raclage des. caves, les immondices des tre pour Une vingtaine de piastre du précieux métal en poudre,
conrs, les bdueà des fossés, les vidanges des fosées d'aisance, et un lingot qu'il portait en épingle, d'égale valeur à peu près.
des mares, des bamins, les vases d'étang ou de vivier, sont I venait de vendre un tout petit espace de son droit d0 mine
autant'de matières propres à former et à alimenter le'tas de pour ,JIJO-L'UniondesCanton. de l'Est.
compcst. Réunies et mélangées, puis couvertes d'une couche -Leshabitants.du village de Sainte-Cècile,.au comté do
de terre, non-seulement ces matières cessent d'étre dange- Beauhartois,,ont donné avis officiel qu'ils faisaient des dé-
reuses, mais encore elles deviennent fort utiles. marches pour faire leur village en ville. Et dire que la paroisse

____________________de Ste. Anne de la Pocatiè«re qui possède un ai beau Co Ilége,
Saveur des fruits un magnifique Couvent, une Ecole d'agriculture ainsi qu'une

population nombreuse, ne songe pas à faire, une pareille dé-
Dans ses recherches sur la propriété et l'essence des sucs marche. Que les hommes d'influence dans le village prennent

Sun orticulteur est arvenu non-seuleen l'initiative, et le succs leur sera assuré.

Uro it UCO L UttcUa

es ar res ru ers, p
à donner aux fruits la saveur la lus exquise, mais en outre, à
introdoire artificiellement dans le corps de tout fruit croissant
sur l'arbre un liquide qui en transforme entièrement le goût.

Pranons onc pomme. A l'aide d'une grosse ai uille, on pra-
tique plusieurs trous assez profonds. On plonge a ors la pomme
dans un godet contenant une' liqueur quelconque, choisie sui-
vaut le goût que l'on veut lui donner. Au bout de quelques se-
condes; les trous absorbent la liqueur qui se loge ainsi dans
l'intérieur du fruit. On renouvelle deux ou trois fois l'opération
dans 'initervalle de dix jours et on laisse mùrir la pomme. On
obtient par cotte méthode, sur toutes espèces de fruits, des ef-
fets réellement merveilleux par la variété de saveurs inconnues

jusqu'à ce jour.

Les arbres à fruits

Nous trouvons les lignes suivantes dans le Guide pour les
palurages, par M. Brassart:

'' Les marchés des grandes villes offrent souvent de beaux
fruits qui, comparés aux chétifs que nous récoltons, doivent
nous encourager à apporter plus de soins à l'amélioration de
nos jardins ou vergers et, par suite, de nos fruits, dont la pro-
duction est presque toujours abandonnée à la nature. Ces soins
pourraient être une source de richesses. Une plantation'intelli-
gente, un bon choix de greffes et de sujets, un peu de soin et
d'entretien, pourraient amener cette révolution pacifique. Cela
re serait ni fort coûteux ni difficile si'l'initiative ne manquait
pas. Ce n'est pas que chaque cultivateur n'ait le désir de bien
faire, mais-il ne lui est pas facile de se procurer mieux sans

bourse délier, et quand il i'a it d'avances à Iong terme ou de
déplacement, il y regarde à eux fois.

" Que ceux quiihésitent veuillent. bien. se rap¡peler qu'une
année de production d'un arbre fruitier à haute tige compose
ordinairement les frais de plantation,.et qu'en outre du ra port
annuel et moyen de 3 fr. par arbre, celui-ci, a l'époque de la
vieillesse, vaut toujours plus que les frais faits pour sa planta-
tion et sa bonne tenne.

Ou pourrait arriver dans la plupart de nos localités, à ré-

- Nous apprenons qu'une nouvelle société a acheté la ma-
nufacture de tanin de Drummondville et que. bientôt l'exploita-
tion de cette industrie sera reprise au grand avantage des ha-
bitants du canton.

Malgré les démarches annoncées, les lisses de fer ne seront
pas substituées aux lisses de bois, avant l'année prochaine, sur
le chemin de Richelieu, Drummond et Arthabaska.-L'Unon
de.3 Cantons de l'Est.

- Ce que tout le monde sait, ce d quoi bealzcoup ne songent
g-uère :

Rien sans l'Agriculture ; horsde là ,point "de moyens d'exis-
tence, point de connaissance du Dieu, point de société.

- Travaillons à augmenter la fortune publiqe agriole et
nous augmenterons la notre par le rayonnement.

- L'agriculture fait la fixité et la moralité des populations
qui s'y livrent. Il n'y a pas de code de législation ou de ma-
rale, excepté la religion, qui contienne autant de moralisation
qu'un champ qu'on possède et qu'on cultive.

RECETTES
Moyen pour conserver la viande de bouoherto

On coupe la viandc en morceaux do 2 à 4 pouces au lus ;
on place ces morceaux dans des vases en terre ou en is
après les avoir recouverts d'un lin ge, on les saupoudre et on leu
recouvre avec du charbon en pou re 1ine.

De la sorte, il e4t possible de conserver endant quîinze jours
et plus de la viande aussi fraice que si elle venait d'être tuée.
Il rie faut pas craindre d'employer -le charbon à plusieur#
pouces d'épaisseur.

Procédé pour préserver les fromages des vers

Brûlez jusqu'au blanc des os de boucherie, que vous broierez
ensuite et soupouderez avec oette espèce de poudre, le tour, le
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d's 'a t lé ds.ous Ides fromages. Les ,oichés 'y peY t'
a ' s'_'n'éixier et les fromse8e étant reco'uv'rts de ctte ranière
pe'uv'ent'se.'onserver foit longte'ps Il 'est'nécessaîre, avant
de les servir à table, d'enlever soigneusement les cendrés des
os pulverisés. .

Moyen pour fabriquer une encre excellente à bon ma.rché

On prend -un demi-once d'extrait de bois dé Campêche, un
tieTa d'once de bichromate de potasse ei or fait fondre dans
une pnté'd'au de pluie contenue dans une bouteille débou-
chée.-On empechera de setormer 'un sédiment Eur.la plume,
en ayant soin de couler a travers plusieurs doubles de flanelle,
P'extrat de.,9ampeche q:i contient' une certaine quantité de'
gomme, puisque dans quelques pays, on lui donne.le nom de'
gomme pour teindre. Cette encre est nette, très-noire et n'at-
taqne jamais le plume d'acier.

HOFITAL DU SACRE CRUR DE TÉSUS

GRANDE RUVRE DE CIIARITÉ l!

LOTTERI E
Sous le patronagede Sa Grâce Mgr. l'A/tevque de

Québec et de 01M. lès Membres du Clergé, pour-
aider à la Constuction de l'Hôpital du

Sacré CSur de Jésus, à St. Sauveur
de Québec.

Mgr. l'Archevêque a choisi le 5 août prochain (et les
jours suivants, s'il est nécessaire) pour le tirage des lots de
la loterie en faveur de l'HGpital du Sacré-CScur. Ce tirage
se fera dans la Salle Jacques Cartier, à St. Roch de Québec,
à 9 heures A. M.

J. R. L. HAMELIN, Ptre.

COLLEGE DE STE. ANNE
Le lan d'instruction de cet établisement embrasse les

Cours de Science, de Philosophie, de Litierature, d'Histoire,
de Latin et de Grec, tels qu'ils sont enseignés dans les autres
colléges et séminaires.

On trouve aussi, au Col!ége de Ste. Anne, un cours complet
de commerce, donné un cinq' ans et qui se divise en Cours
Préparatoire et en Cours Spécral.

Le Cours préparatoire se fait en trois ans et le Cours Spécial
deux ans.

Dans le Cours Préparatoire il y a la Première, la Seconde
et la Troisième;

Dans le Cours Spécial, il y a la Quatrièmret la Cinquième.
Le-Cours Préparatoire suppose que l'enfant-sait déja lire et

écrire ; il comprend la Grammaire, pour l'étude du Français
d'abord, puis de l'Anglaiss l'Aritheitiq7 ue, la Tenue des Livres
(en partie simple), la GéograpIhie,l'Histoire du Canada, des
cours de Lecture et de Calligraphie, îles exercices élémen-
taires de Narration et de Correspondance.

Les principaux objets du Cours Spécial sont la Tenue des
Livres (en partie simple et en partie double), la Banquerie,
'Arihiétique (échange, escompte, donanes, commisqions,,

assurances, etc.), la Calligraphie, la Telégraphie, la Corres-
pondance et le Droit commercial. . '

A ces diverses branche. peuvent se joindre, dans le Cours
Spécial, pour ceux qui le désirent, l'Algbre, la Trigonométrie,
le Dessin linéaire, l'Architecture et la Perspecltive, et des no-
tions élémentaires île Lilérature, d'Jiistoire. universelle, de
Philosophie naturelle et morale

Dans le Cours Spécial, toutesles natières du Prograrnme
oont enseignées en langue anglnîee.

Après le Cours Préparatoire, les élèvesqui ne veoIeHt as
suivre le Cours Spécial de Commerce, font 'ine Quatrième
elasse de Français où ils commencent l'étude de la langue
atine.

près l'année srålaire'de'1873 7 ' * ' _-

Pour entrer dans laclasse, appelée.,.LesHumanité&, les
é lèyes, doivent 'posséder, outre ,laconnaissance.,cornpl;edu
Fr nçai les,élementse t lajGa+d a tmire latinle.lt a' s8',iàx 1de'ala e
Pour lé reste, eC rsClasque'demeure ce Cu'rl C si
qu àa'uj oordlh'i

rix de apension est le pme que par e0pass'$10

'ren~trédes élèves a Co lëge de Anne, ura lei
jeédi, le '4' Septermbre'pròchamn et les classe a rou'vrorzt le
5 Septeriibre au miatin. '?

-CHS. ACO

* . '... r.' '... .' '' . ' -'. Prefet des Etudes.
StelAnne 'de'aPocaàtière, ce 24 juillet 1873(c L à~i'.

.'EX H 1B11TrIÏO~N"Y'.
PROVINCIALEI AGRICOLE ET INDUSTRIELLE-

U'EXHIBITION PROVINCIALE AGRICOLE'ET INDUS-
TRIELLE pour 1873.o've'rt aî" maiié éntier,' 'aura' lieu"a
Montréal, MARDI,lMERCREDI, JEUDI-et VENDREDI, 16;
17, 18 et 19 SEPTEMBRE, sur le terrain Aveudé Mont-RyIal,
pres dî MileEnd.

Prix offerts. .. .... ' . .1000 l150.
Pour la liete des prix et les.- aànr@e d'entréé"da.is l'en de'ux

départements, s'adresser au Secrétaire, lu Conseil d'Agrical-
ture, No. 63, rr e St. Gabriel, Montréal;'du aux Secrétaires des
Societés d'Agriculture de Comté, qui en. seront ampl'erient
pourvus.

Les entrées poutr les animaux devront NÉCE S 1REMENT
être faites le on avant SAMEDI, le 30 AOUT, mais'>our l's
prod uits agricoles, ainsi. que pour: les objets du Département
Indiutriel, ce temps sera prolongé usqu'à SAMEDI, le 6
SEPTEMBRE.

N. B.-Aucune entrée ne sera rEçue après ces.dates..,
Des arrangenents seront failtiaved les principales lignes de

Chemin de Fer et de Navigstion, pour-rapporter, FRANcors
destination, tout objet ou animal exposé 'qui n'aura pas été
vendu. . . . '. ' . -,. l I

Pour plus amples informations, s'adre'ser au'saain'.
GEORGE 'LECLÈR

Secrétaire C. A. P. Q
Montréal, 8 Juillet 1873.

U NE M AGNIFIQU E PROPRIÈTÉ ituée dans ls.Fuu-
bourg de la.Par.isse de STE. ANNE DE LA POCA-

TIERE, contenant quarante arpenta eunsupelficie, en'parfait
état, de culture améliorée.

La maison agréablement sîtue au mileti d'immenses ver-
gers etitourés do haies vives, offre une résidence des plus spa-
cieases.

Conditions faciles.
Aussi à' vendre : Un superbe piano.
S'adresser, sur les lieux, à

F. DEGUISE,
1er mat 1873. . Notaire

DEBPAR TLMENT D ES DDOUANES.
- OttaNva, juillet, 1673,

L'EscoArTE AUroRtsE 'sur les ENVOiS iAMERIcÀtAINSsjcsqu'à
nouvel ordre, sera de 14 pour cent.-,' .7 t ,' . 'n

R. S. M'. BOUCHETTE,
" i CornmiäAiFr4deà Doùanes.

( L'av ci-dIessus est le seul qui devra paraître dars les
journaux autorisés à le publier.

P,~'~ ~ .

GAZETTE DEË9 OAMPiAGNFrS-


